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phique, le Sahara ap- 
parait comme une immense 
tache qui évoque la solitude 
et le-désert. C'est bien cela, 
en effet. 

Mais ee n’est pas tout à fait 
uniquement cela. Nous allons 
l'expliquer brièvement. 

H ne s'agit pas seulemént 
d'évoquer des dunes, une mer 
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de sable parsemée ou non 
d’oasis semblables à des flots, 
voire des chaînes de monta- 
gnes et; surtout, de vastes 
étendues. Il faut-tenir compte 
aussi de la nature du sol, et 
surtout ‘des rivières souter- 
raines. 

Que lé Sahara ait été jadis 
habité, la chose ne fait plus 
de doute aujourd’hui. Les re- 
cherches de ‘nombreux :sa- 


renier 


ENDES 


DU SAHARA 


vants. français, recherches 
auxquelles on se livre encore 
avec bonheur, ont abouti à 
cette conclusion. Il serait fas- 
tidieux de les énumérer dans 
le cadre restreint de cet ar- 
ticle. Mais il faut bien men- 
tionner, outre les vieux tu- 
muli, les gravures et les pein- 
tures sur rochers, qui situent 
tout une vie ancienne dans ce 
fameux Sahara qui, au com 
mencement du monde, n’était 
pas un désert. 

Ces peintures, dont les plus 
anciennes, les plus” naïves 
atissi, remontent à la période 
néolithique, représentent des: 
scènes de chasse, voire de pé- 
che, et de cueillettes. Depuis, 
les fleuves se sont taris, La 
végétation a, en partie, dis- 
paru. On peut se demander 
alors si cette disparition, 
échelonnée sur des siècles, 
n'est pas le fait des destruc- 
tions opérées par les immen- 
ses troupeaux qui hantaient 
alors ces régions, puis émi- 
grèrent plus au sud. 

Ainsi, en étudiant ces œu- 
vres primitives, peut-on se 
faire une idée de ce que fut 
le temps d'avant les déserts, 
si l'on peut s’exprimer ainsi, 
Les plus intéressantes ont été 
trouvées au Hoggar et au 
Tassili. Par exemple celle de 
Ti-M-Missao (sud du Hoggar) 
qui évoque l'époque du che- 
val, ou celle de Mertoutek 
(massif de la Téfedlat), qui 
raconte une scène pastorale, 


8.000 ans-avant J.-C, et fut 
découverte à 2.000 mètres 
d'altitude, 

Ce passé de légende nous 
Inisse, sañs doute, rêveur. 


Moins éneore, toutefois, que 
les perspectives étonnantes de 
J'aveni 


Franchissons donc d’un 
bond cet éblouissement des 
millénaires ! 
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Nous disions tout à l'heure 
que le Sahara géographique, 
vu sur une carte, incarnail, 
situait le grand Désert, en 
quelque sorte ; mais celte 
unité même est. trompeuse, 
car l'on doit considérer le dé- 
coupage politique de ces vas- 
tes étendues. IL y a le Saharo 
français, le Rio de Oro espa- 
gnol, le Fezzan, la Libye, la 
Mauritanie, ete. 


Oceupons-nous. du, Sahara 
français, qui. doit retenir 
toute notre attention. Un Co- 
mité du Sahara français s’est 
constitué, à ce propos, dans 
le but d'atteindre plus tard 
à une unification du Sahara, 
lequel comporte, comme on 
le sait, de nombreuses zones 
indigènes. Ce projet tendrait, 
non à « civiliser » (il ne s’agit 
plus de conquêtes d’expan- 
sion coloniale) mais à mieux 
utiliser ces immenses espa- 
ces, pour le bienfait du mon- 
de et la gloire de la France. 


Et ceci conduit tout natu- 
rellement au grand problème 
moderne de la mise en valeur 
des déserts, qui ne s'applique 
pas d'ailleurs seulement au 
Sahara, mais aussi aux dé- 
serts de l'Asie, de la Russie 
et de l'Afrique du Sud. 


Le globe terrestre est sur- 
peuplé, et le sera bien plus 
encore d'ici un quart de siè- 
cle, Les progrès constants, de 


1a civilisation et de la scien-. 
ce, de la médeeine et de l'hy- 
giène, ont reculé l’âge moyen 
de la mortalité. En dépit de 
leur aridité, les déserts offrent 
des espaces enviables. 


Or, cette aridité serait con- 


+ sidérablement atténuée si.l’on. 


pouvait mettre en. valeur les 
ressources en eau, existantes 
mais cachées, des déserts. La 
technique moderne _perniet- 


On vente 


contribué. 


trail. selon les régions, de 
créer des zones irriguées où 
des barrages de retenue des 
eaux de pluie, dans les par- 
ties montagneuses. On pour 
rait prospecter les nappes 
Phréatiques, effectuer des fo= 
rages plus profonds, et, ainsi, 
perfectionner -les cultures et 
en instituer de nouvelles. 


Tout cela ne va pas sans 
ämmobiliser des capitaux 
énormes. Mais déjà des efforts 
sont faits dans ce sens, el il 
t juste et réconfortant de 
e que la France, qui a ré 
lisé dans l'Histoire des cho= 
ses plus difficiles, se trouve à 
la tête du mouvement m= 
derne de pénétration des dé- 
serts. Ainsi, les nappes con- 
tenues dans l'Albien — dans 
1e Sahara algérien oriental — 
commencent à être exploitées: 
de même que, dans le Sahära 
soudanais, les eaux du Niger 
sont par endroits acheminées 
vers de grands barrages ‘de 
dérivation. * 


L'Oued Saoura, qui prend 
sa source dans l'Atlas, paraît 
être le type le plus intéres- 
sant des fleuves du Sahara, 
tous tantôt souterrains, tan- 
tôt coulant au grand jour : il 
finit par se perdre, comme bu 
par le sable, dans le Tan 
rouft. Mais. les parties sou- 
terraines de ces cours d’eau 
sont précisément très diffi- 
ciles, souvent impossibles à 
déceler, malgré les anciennes 
légendes ‘qui racontent que 
des. barques. descéndaient le 
Foum énfièrement sous la 
terre !. 

Néanmoins, cette brève 
évocation doit nous être une 
image réconfortante, encou* 
rageante, de l'avenir du Saha- 
ra qui, dans moins d'un siè- 
cle, risque d’être fertilisé et 
de devenir un nouveau conti- 
nent, à la formation duquel 
la France .aura largement 
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